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Notice biographique :

Jean de Dieu Soult, né à Saint-Amans-Labastide (Tarn) en 1769, est le fils d’un notaire.
Il s’engage à seize ans comme simple soldat et participe aux campagnes de la Révolution.
Général de brigade en 1794, puis de division en 1799, il se distingue dans la campagne menée par
Masséna contre les Austro–Russes. Il suit celui-ci en Italie du Nord, puis devient le second de
Murat qui commande l'Armée d'observation du Midi au Royaume de Naple. Au moment de
l’établissement de l’Empire il est nommé maréchal lors de la première promotion et occupe la
charge de colonel général des chasseurs à pied de la Garde impériale.

Jusqu’en 1808, il prend part à toutes les campagnes de la Grande Armée, en particulier à
Austerlitz où il se distingue. Durant toute sa carrière il sera exposé à l’animosité de dignitaires ou
de maréchaux moins compétents. Les effets d’une certaine disgrâce se font sentir au moment de
la guerre d’Espagne où le maréchal est envoyé en 1808. Il y demeure jusqu’en 1813 sans
discontinuité. Rapidement victorieux, il conquiert l’Andalousie et en devient le gouverneur. Enfin
rappelé en France, il prend part à la campagne de Saxe. Nommé commandant en chef des armées
en Espagne et dans les Pyrénées en juillet 1813, il essaie de faire front à l’invasion des armées
anglo-portugaises et espagnoles. Il livre une dernière bataille à Toulouse le 10 avril 1814, mais il
est vaincu.

Soult reconnaît Louis XVIII qui en fait son ministre de la Guerre. Rallié à Napoléon Ier à
son retour de l’île d’Elbe, il se voit confier la charge de major général de l’armée. Condamné à
l’exil lors de la Seconde Restauration, il ne revient en France qu’en 1819.

Sous la Monarchie de Juillet, il retrouve le ministère de la Guerre, occupe la Présidence
du conseil ainsi que le poste de ministre des Affaires étrangères. Démissionnaire, il termine sa
carrière en tant que maréchal général en 1847. Il meurt en 1851.
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734 Mi 1-6. Guerre d’Espagne. 1811-1813.
1. Correspondance passive classée par ordre alphabétique des

scripteurs. Lettres A-D. 1811-1812.
2. idem. Lettres G-M. 1811-1812.
3. idem. Lettres O-V. 1811-1812.



4. Rapports sur l’Andalousie. 1811-1812.
5. Siège de Saint-Sébastien. 1813.
6. Correspondance. Documents provenant du ministère de la Guerre.

1811-1813.
7. Documents relatifs à l’aménagement et à l’organisation du camps de

Boulogne. 1803-1805.
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Sources complémentaires :

Les Archives nationales conservent des archives Soult sous les cotes 402 AP 26-81 qui
comprennent, en particulier, une partie de la correspondance militaire reçue par le maréchal Soult
en Espagne de 1808 à 1813. Par ailleurs, 45 lettres autographes signées de Soult à son épouse,
écrites d’Espagne entre le 20 janvier et le 25 décembre 1811, sont conservées sous la cote 699 Mi
2 (dossier 3).


